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Le Parlement anglais, vitnl de com- 
tnenoer   la discussion  du   «   home-rule 
hijl  » au loi paur l'autonomie adminis- 
trative  de l'Irlande.- Ce   débat   n'a   élé 

'engagé qu'à la.suite des? graves événe- 
ments d'friande et pour ainsi dire sous 

'4a  pression   de  la révolte des  sinn-t'ei- 
mers. 

; he. bilan de la situation irlandaise a 
été apporté à la tribune de la. Chambre 
îdés Communes : 40 agents et fonction- 
naires a.ngiaJs ont été assassinés depuis 
le 1er janvier dernier, 277 casernes de 
fx>lice ont été détruites dep.uis un mois. 
La, terreur règne en Irlande. 

Nous   ne   pouvons  pas   oublier   que, 
{pendant   la   guerre,   certains   chefs   de 

. rinsurrection  irlandaise ont fait  le jeu 
de TAJle«nagne ©U   d'accord avec létat- 

t major du kaiser, ont organisé un n JU- 
veïrient à  main   aimée   qui   devait   at- 
teindre la 'force  de résistance de l'An- 
gleterre. Si le soulèvement de l'IrlaTid». 
/avait réussi,   à  cet.te époque,  les Alliés 
,jbj seraient trouvés  dans   une  situation 
fyrès critique et la victoire naurait peut- 
î"?^re.pas a>mené   la   délivra.nce   de   nos 
.légions  envathie^. 
i Cet «^rarement de quelques irlandais 
kioît-fi nous faire oublier la cause pour 
laquelle luttent les patriotes d'Irlande ? 

11 n'y a pas de nationalité -qui ait 
jbonnu de plus grandes infortunes que 
"ilajfc verte Erin » et l'histoire de celte 
'îleP*sous la domwva,t*on anglaise est 
■i'histaire* d un  peuple-martyr. 

ÎJepuis le douzième ?ièole. l'Irlande 
■*«e dàfemd contre l'hégémonie britanni- 
que. Sa dernière- période d'indépendan- 

r«e date de 1*16 où e*le vécut quelques 
! années de relative autonomie sous le 
[irèg-ne d'Edward Bruce, le frère du h- 
*érate*ir de l'Ecosse. EtHe n'a connu, de- 
f».uis   lors,   que  l'esclavage et   la brafca- 

ité. PiHages et meurtres, sous la reine 
â&lisabeth d'Angleterre, pillages et meur- 
tres,   sous  Cromwell   pillages   et  meur- 
tres au  dfix-huit/ième  siècle.  Le>>. Irlan- 
dais, n'avaiont pas le droit de posseue'- 
df terres,   ils devaient, loger et entrete- 
nir les soldats anglais.  Lorsque la Ré- 
MoJutiou française lança dans le monde 
..les espoirs -IKHIveaux de la liberté,  l'ir- 
;iande-se souleva  encore et une   aiinée 
"de -la .République quitta Brest en   1 (W8 
g»ourr aller soutenir  la cause des  frères 
opprimés.   Vaincus,    les    irlandais   re- 

: toommencèrent    leur    révolte    en    1803. 
Ecrasés encore, ils se relevèrent en 1831. 
jpour l'atroce « guérie de la dime "» au 
cours" de  laquelle périrent- des milliers 
'de.   patriotes,  pendus ou   fusillés.  Nou- 
velle émeute, en 1848,  nouvelles répres- 
sions. En 1867, dernier mouvement po- 
pulaire étouffé dans le sang. 

Ajoutez à cela la misère, l'ignorance, 
Jk famine entretenues sans pitié par les 
gouvernements.de Londres et vous au- 
frez une idée du perpétuel calvaire de 
ta   nation irlandaise. 

. ** Ce peuple infortuné n'eut de ressour- 
ces que dans la mort ou dans l'exil. 11 
fce forma en Amérique de puissantes as- 
sociations d'Irlandais émigrés, et la so^ 
fciêté des « Fenians », célèbre au siècle 
jdernier. prolonge aujourd'hui ses tradi- 
tions par l'action des Sinn-Feiners. 

Sans aucun doute, les opprimés de 
l'Irlande, ne trouvant, aucun recours 
dans la propagande puiblique, dans les 
{garanties parlementaires, ont cherché 
.dans les sociétés secrètes et dans les 
knoyens redoutables et odieux de l'as- 
sassinat politique les instruments de 
leur délivrance. 

C'est  une  conséquence  ordinaire   de 
Î'injustice des gouvernante. Le minisjre 
i iberal Gladstone avait compris que 
!i'Angleterre ne s'attacherait l'Irlande 
iqu'en lui reconnaissant ses droits na- 
Hurels. Son œuvre adoucit un instant 
jles maux des Irlandais. Mai? nous voici 
^revenu à une période critique. 

L'Angle-tenre ne veut pas renoncer à 
ton rêve de dominer le monde. La su- 
prématie de la livre sterling est-elle ce- 
pendant bien durable, quand l'empire 
britannique voit- s'allumer à bous, les 
points de son horizon ces foyers qui 

•E'appèMeut les révoltes -irlandaise, égyp- 
tienne, indienne, les désirs d'indépen- 
tiance australien ou canadien ? 

Lô Traité de Paix a proclamé le droit 
% la vie des nationalités. Ce qui est vrai 
pour la Pologne l'est aussi pour l'Ir- 
lande. Un régime démocratique d'équité 
te! de liberté doit être accordé à cette 
ïiation dans l'empire britannique, sans 
«quoi la prospérité anglaise, qui ambi- 
tionne d'incessants développements, sera 
comme un fruit magnifique que-ronge 
1*  ver. 

Alex YVHA. 
—. . »i» ——  

Nos troupes se battent 
en Asie Mineure 

APRE* UN   DIR COMBAT.  LES TURCS 
©NT  LALSSÊ   1.200  MORTS SUR LE  TERRAIN 

Beyrouth, 28. — Entre KiHis et Aintefc, la co- 
lonne française Depieuve.aiHant rétablir V> com- 
munications avec Aintab, s'est heurtée à un 
fort contingent formé de bandes* et de régu- 
liers turcs qui s'étaient retranchés. La colonne. 
a fait de nombreux prisoivuers, dont un colo- 
nel taie et deux majors, et fait un nombreux 
butin.   ' 

L'ennemi a laisse  1.200  morts SUT le terraMi. 
La colonne occupe Aintab. 

Ca Reconstitution 
du Mobilier des Sinistrés 

Une circulaire du ministre des R. L. 
- Plus d'avances avant le dépôt du 
doscier à la Commission cantonale. 

Voici le texte dé la circulaire adressée par 
le Ministre des "Régions Libérées aux Préfets 
des  départements  sinistrés   :     ' 

•■ Aux termes des ;r*rtrueticns actuellement- 
en ligueur, le chiffre maximum des avances 
allouées pour la reconstitution du mobilier fa- 
milial est de 1.U00 francs pour le chef de fa- 
mille ou la personne en tenant lieu, et de 200 fr-. 
par enfant ou personne à là Charge du chef 
de famille. 

» Ces chiffres ont été reconnus insuffisant^, 
eu égard aux prix actuels, pour permettre aux 
intéressés de se réinstaller. J'ai décidé, en con- 
séquence, de relever les maxima ci-dessus ?u«- 
qu'à concurrence de 2.000 francs pour le chef 
de famille et de 300 francs par personne à sa 
charge, l'avance allouée ne pouvant toutefois 
dépasser la valeur 1914,. de la perte mobilière 
subie. '    - 

» Les sinistrés déjà bénéficiaires d'une avance 
cal'-ulée sur le maximum, ancien pourront, ob- 
tenir une avance complémentaire, dans la li- 
mite du nouveau maximum aux conditions gé- 
nérales d'attribution de ce maximum, et sous la 

1 réserve expresse qu'ils auront justifié de l'em- 
ploi de la première avance et fourni la preuve 
qu'il ne suffit pas à leur procurer le mobilier 
indispensable. 

'» Les.no-uvelles demandes, ou celles déjà in- 
troduites qui n'auraient pas encore reçu satis- 
faction, donneront lieu, le cas échéant, à l'al- 
location d'une première avance dans les limités 
du maximum ancien, .et, ultérieurement, sousx 
l?s conditions de justifications et de preuves 
ci-dessus en >ncées, à l'attribution du complé- 
ment accordé pur les présentes instructions. 

• » lli-en n'es.t modifiA UUT conditions dans les- 
quelles lus demandes d arnni-Ps seront pré- 
sentées.       „   ' 

» 11 y aura lien seulement de comprendre 
dans J.9B o*ije1s mobilier» è l'achat deisquels 
peuvent être affectées les axiances allouées, le 
linge (*t les vêtements, au même titre que lés 
meubles tisueds et les objets de ménage. 

» 11 en sera de même des bicyclettes dont 
le remplacement ces^^ra d'être consenti en sup- 
plément dii chiffre accordé pour reconstitution 
de m>bilier. .   .   . 

» Je crois devoir préciser, en outre, que. par 
« personne à la charge >■ du ch»f de famille, il 
faut- entendre non seulement les enfants mi- 
neurs de vingt-et-un ans, mais tons les mem- 
bres de la famille, qui, en .1914. vivaient à son 
foyer, e*. sans pouvoir prétendre è titre per- 
sonnaj à une indemnité pour ddinmages mo- 
bilier»,   y sont  actuellement   rr^s-Tif^. 

<■ Quant "aux conditions générales d'octroi pt 
de paiement des avances eir question, elle? de- 
vront ,d'^ toute nécessité et pour parer aux abus 
trop nombreux qui m'qret été signalés. êti<e 
entourées de toutes les garantie!! prescrites par 
mes instructions antérieures, qui n'ont point, 
toujours été en cela strictement, respectées, com- 
me d'ailleurs en ce qui concerne la .présentation 
des justiifioattons  d'emploi  ex+gées. 

» Sauf e.rcrptinn.ydûment, mot.iyéç, ces aran- 
C"* seront effectuées son.* forme de bons 
d achat, utilisables dans les magasins du ger* 
vire de reconstitution, ou. à tjéfôut,. dans le 

' comroerrfc • lirjfrê, conformément aux insrruc-' 
tiens qui vous ont. été adressées relativement 
a ce? de.ix façons de procéder. * 

» Vous me ferez connaître, chaque mois, sous 
le timbre de la présente circulaire le montant 
d^ celles que vous aurez dû effectuer en numé- 
raire, ainsi que les raisons qui ne -vous auront 
pas permis de procéder de façon différente. 

» En ce qui concerne à'utilinatnon des bons 
dans le commerce libre, vous aurez è faire 
choix d'un certain nombre de fournisseurs qui 
«•'■engageront a procurer aux sinistrés, à des 
prix raisonnables pour le compte du service 
de reconstitution, lés,principaux articles de mo- 
bilier qui peuvent, être nécessaires. 

» J'ajoute qu'aucune avance pour reconstiiu- 
tion de mobilier ne pourra désormais être ac- 
cordée, qu'y s'agirse de la première tranche 
correspondant au maximum ancien ou du com- 
plément prévu par les présentes instructions, 
si le sinistré n'a pas préalablement déposé son 
dossier -de déclaration de dommages de guerre, 
dans les conditions éta.blies par l'article 24 de 
la loi du  17 avril   19t9~». 

ItSS itomois M ratent plus voir 
les Boches installés dm eux 

Awvers, SI mai. — Ln grand meeting est 
Organisé à Anvers pour le la juin, afin de oro- 
itester contre la réinstaliaMon des Allemands 
en Belgique, et notamment à Anvers, où un 

—ibre de ceux-ci sont déjà réins- 
de (tcùim^Êiom. càSWÙS parrai 

ULTIMATUM ! 

Que les Anglais partent 
et les Irlandais travailllcront 

SINON..... 
Londres. 31 moi. — Au cours d'une réunie.*) 

des cheminots d'Irlande, hier après-midi, d'a- 
près le « MorninyTr'ost ». Fairen, président du 
paf>.i des travail listes irlandais a dit que son 
parti avait examiné la veille lia question de la 
grève générale pour s'opposer mu. transport des 
munthons en Irlande. Il a été décidé. a-t-M dit. 
que la classe ouvrière irlandaise toute entière 
prendrait part à la lutte. 

Ferren- a anoncé qu'il allait se rendre à Lon- 
dres pour s'entretenir avec l'Union Ouvrière, 
qui doit se réunir à Lan<*res dans ic courant de 
la semaine. 

Farren est opposé à toute espèce de conoHia- 
tjion. Il prêche la lutte jusqu'à, ce* que toutes les 
troupes britanniques aient éié retirées d'Irlande 

■     ai»        . . 

Les Soviets et la Dette russe 
> QU'EN DIRA KRA3SINE ? 

Londres. 31 mai. — selon ie «Daily ChronJole» 
le première question qui serait soulevée au 
oouns de la discussion avec Kcassine sérail, la 
question des pri&anniei*; de guerre. Une autre, 
question qui pourrait également être abordée 
serat celle de l'aitrtiide du Gouvernement des 
Soviets à l'égard de la dette extérieure ru=«e 
devant-guerre et d'eprfes-guonce. On sait que 
jusqu'à ces cimiers tempt»; cette attitude était 
incertaine. 
 ! ; —»—  i ' 

Restreignons nos achats t 
ALORS  I£K PRIX NORMAUX   REVIENDRONT 

La hausse du franc et le mouvement de baisse 
ont provoqué un arrêt de traJic lequei, prévoit- 
on. Si le pubiic restreint ses achats, aboutira 
bientôt au retour aux prix normaux. 

■ m%m 1 

Des "Poilus" rossèrent des "Boches" 
DES POLONAIS  REÇURENT  ie f,0NTRE-C0UP 

Londres, 3i. — Le correspondant du « Dsu^y 
Express u, à Berlin,. télégraphie les détails sui- 
vant», au sujet d'un -sérieux incident qui s'est 
produit dans la vil'le de Beu-then, dans la'Sftéj- 
*ie   septentrionale : , 

V Une -querelle ayant éclaté, entre quelques 
soldats français et des civMs alit-Mnends. une ba- 
garre s'ensuivit, au cour* de laquelle les Fran- 
çois., pour ae dégag^T, firent usage de leur 
crosse de fwsH -at de leur -baïonnçtte, tuant un 
des  Allemands,  et   en   blessant  plusieurs autres. 

» Etes Polonais qui' assistaient à la bataille 
ayant a.poiaudi les Français, la popirletion «We- 
msnde, irritée, mit à sac l'hôtel? qui sert de 
quartier général à la Commission pokmaiee d»i 
plébiscitp. 'Vincendia à deux reprises différen- 
te» et empêcha les pompier* de oombattfe les 
flammes, 

» Se forment ailors en cortège, elle se lendit 
en ohanMiit le « Deutschland l^bér Ailes ». jus- 
qu'aux bureaux du jouruaj polonais local, où 
elle   brisa   tout. 

» Les   Polonais,  pour  se  venger,   attaquèrent 
à   le.tr  tour des   bureaux   -tu   journal   attemamf 
dont   toute* les  vHtn?»  furent brisées,   mais  qili 

,ne .subirent pas cepend«mt de dégâts sérieux. » 

canfe 
Préfectorale 

:: Les " bons d'achat * ne 
reçoivent pas bon accueil. 
C'est un  drôle de métier celui  de préfet! 
Pour IVxeroer sans sabotage, comme c'est, le 

cas de M. Naudin, il faut avoir une dose* sin- 
-gulière ' de bonne volonté, des réeeorves d'éner- 
gie, un agglomérat de patience et des aptitudes 
aussi variées que les opinions politiques d'un 
vieux rou ier parlementaire. 

S'ils ne réunissent pas ces qualités multiples, 
les fils d: famille à la recherche d'une posi- 
tion sociale feront bien die,.s'orienter vers une 
carrière plus sereine et d'ajguilier sur une voie 
moins scaîreuse. 

Ces temps derniers, le représentant du gou- 
vernemen. de la République dans le Nord était 
chargé, pj r le ministre de la Prévoyance so- 
ciale, de fuire une active propagande pour l'uti- 
lisation de menus objets en baudruche et l'em- 
ploi de vftselinc antiseptique en certain* rap- 
ports n'a\ant rien d'administratif. A l'impro- 
viste, sans prépar.ition, ni entraîneineint, il dut 
s'atteler h 4a besogne onctueuse de graisser "e 
frein du char de l'Etat à la pommade au calo- 
mel. ' 

Homme d'esprit <ci fonctionnaire zélé, M. 
Naudin s'.icquitta de cette dél;catc mission avec 
son doiglt habituel, son tact expert et son ha- 
bileté  bien connue, tout en 'gardant le sourire. 

Aujourd'hui, en  voici d'une autre! 
Le ministre des Régions Libérées lui intime 

l'ordre de  s'établir  brocanteur. 
On a lu hier la circulajre de M. Ogier sur le 

nouveau  régime <l«s avances aux sinistres. 
A l'averir, elles seront effectuées sous forme 

de bons d'achat, utilisables dans les magasins 
du service de' la reconstitution, ou dans le com- 
merce libre. 

« Vous aurez à faire choix, écrit le ministr* 
au préfet, d'un certain nombre de fournifiseurs 
qui s'engageront à procurer aux sinistrés, à 
des prix raisonnables, les principaux articles de 
mobilier <[ui peuvent   leur être nécessaires  >■>. 

Cette innovation ministérielle n'a pas l'heur 
de plaire aux intéressés. Les raison» invoquées 
à 1 encontre de 'a décision de M. Ogier sont 
nombreuses et plausibles. 

t'n -brave lillois, dont la maison et -tout son 
contenu «disparurent au bombardement, nous, 
disait ce matin: « Victimes de.la guerre, le* 
sinistrés vont l'èrre aussi: de l'arbitraire et li- 
vrés a'i.x abus comme leur demeirre et leurs 
meubles 6 furent aux obus. Tl est profondément 
injuste de nous refuser la liberté d'alW-dans 
les mag*a< -ns de notre choix, car nous pouvolK 
avoir deç parents, des amis disposés à nous 
vendre h^f. mêmes articles à meiliiemr compte 
qu.'u>nN inconnu. On veut instituer officie Bernent 
le système des bons à crédit. C'est à la fois 
lnrmi'liant et peut être.préjudiciable pomr nous. 
Sans doufi=, à LHk; ef .dans notre«eég4siV-*ous 
les oommitfçaints sont honnêtes, chacun^le «ait 
et nous n «TOUS pas à craindre ici les faits re« 
grettables que j'ai vu ee produire dans une 
grande' ville du Midi, où j'ai habité quelque 
temps. Devançant le projet de M. Ogier et le. 
mettant e:i, application pour son compte et ses 
bénéfices, un banquier avait créé une. officine 
analogue i celle qui va fonctionner à la pré- 
fecture, a^vec cette différenpe toutefois que M. 
Naudin n'en letirera aucun profit personnel. 
Moyennant une caution de a5 ou 3o francs, et. ' 
banquier, nommé fomael, délivrait à d'hon- 
nêtes ouviiers ou employés-, après enquête favo- 
rable sur leur solvabilité, de-s Bons revêtuis de 
«on cachel. leur permettant d'acheter pour ioo 
ou i5o friincs <lans des magasins désignés par 
lui- et  ils  s'acquittaient -par acomptes menstticls. 

Les peti s bénéfices du fînarneier philanthrope 
réstullaiipnt de la remise de i5 pour cent que foi 
faisaient  les   fou-mi«seirrs. 

Le preriier achat se fflisait dans des condi- 
tion» normale-s. -mais pour les autres, dès que le 
porteur d<; bores à oxédit était reconnu, les prix 
se  trouvaient majorés de   20 ou 3o pour cent! 

Stylés p»r leurs patrons et même menacés de 
reniroi s'ite oubliaient 1* consigne, les ven- 
deurs se le désiignaient par un langage con- 
ventionné , comme celui des managers die snm- 
nombules extra-hicides 00 de sorcières au cir- 
que : 

ix Voyez Tayon mercerie bi ! Articles drape- 
rie  bi !  » 

Ce Bi final, inintelligible pour le client, ai- 
gmiifiait « Bon- Ismnël » et le vouait à un sé- 
rieux  estampage. 

Noms n'avons pa-s 4 redouter de tels procédés 
à Lille, m; dit en riant mon interlocuteur, mais 
cependant Je système que le préfet est appelé à 
mettre en pratique me paraît de nature à livrer 
passage à bien des «bus. Si les smrstTés, avec 
ra«son. n'en «ont pas satisfaits, beaucoup de 
commerçant? auront aussi de légitimes sujets 
de plaintes. Comment le préfet va-t-il choistT 
lies foarn^nseurs ? Ceux qui se trouveront évin- 
cés ne seront -sûrement pas disposés à chanter 
«es louanges. A moxi avis. M devrait demander, 
par !« voi; de la Presse, aux commerçants dési- 
ne«Kx d'entrer dans la combinaison... ministé- 
rielle.-de »e faire iaascrjre à la préfectuire et pu- 
WieT^la liste par affiches et dans le* journaux. 
Verrons-noms ^de< faveurs et des privilégiés?  » 

Cfts observations, . teintées de récriminations 
nullement dépoin-nres d'amertume, nous ont 
paru inté-essantes à .reproduire, car elles ré- 
yè'ten! un état d'âme qirf n'est pas perticirlier 
à leur autour et que nous avons entendu.expri- ; 
mer  par  beaucoup de  sinistrés. 

Dans leur intérêt, nous wpéVons que M. Nau- 
din  saura 
preuve, iuie foîs de plu*, d'eaprit pratique, dans 
ses neuve 
ciel. 

Iles attributions   de   brocanteur   offi- 

. I/>ndres 
jusqu'ici à 
la ruptur 
coin sont 
se trouver 
emportés 
vrnieanrt- 

La ville 
L'moTOf!fct.k>u 

tewrs 
Quinze 

emportée» 
bïtant de 

lire 

trouver la  solution   heure-j--? et   faire 

E.  POLVENT. 
«u» 

ttNE INONDATION A RAVAGE UN COMTE. 
D'ANGLETERRE. — ON A DEJA DECOU- 
VERT   CINQUANTE  VICTIMES. 

21 mai — Les cadavres retrouvés 
ta. suite d'une inondât?on causée par 
d'une digue dans le oomté de Lin- 

3iu nombre de cinquante. Parmi eux, 
t ceux de quatre pommiers qui ont été 
par tes eaïux auors qu'ils manceu- 
; pompé à incendie. 
a été dévastée. 

ba'sse.   Dc-s l équipes   de   sauve- 
les cadavres parmi les ruines, 

maisons   qui   formaient .bloc   ont  é|é. 
pisç *a poussée des eaux. Un seul hà- 

cês maisons a pu s'échapper. ^ 

QéEidément, 9 faut croire 
que M. Oeschanel va mieux 

Le Président de la République présidera 
r aujourd'hui le Conseil dés Ministres - 
Paris, 3i. — Les ministres et sous-secrétaires 

d'Etat se réuniront demain en Conseil des Mi- 
nistres,  sous la présidence "de  M.   Desohànel. 

Le Conseil s'occupera notamment du statut 
des fonctionnaires. 
NEANMOINS,   IL   PARTIRA   JEUDI 

SE REPOSER EN NORMANDIE 
■ Paris, 3i mai. — Le Président de la Répu- 

blique et Mme Paul DeschaneA partiront jeudi 
prochain pour se rendre en Normandie, près 
de Lieieux, au château de la Montellerie, appar- 
tenant à Mme. Paul Brouardel, la veuve dvf cé- 
lèbre doyen de la Faculté de Médecine," amie de 
longue date de sa famille. C'est là que le Pré- 
sident   achèvera  sa   convalescence. '  . 

L'état de santé du Président donne mainte- 
nant toute satisfaction à son entourage. -M. Des- 
chanel a pu recevoir dimanche le roi des Hel- 
lènes, qui est venu lui rendre visite, à i5' h., 
accompagné de. M. AUios Boraanos, ministre 
de Grèce en France, et ' de son aide de camp, 
le colonel Mêlas. A i5 h. 3o, M. Desohànel a 
rendu sa visite au roi, à l'hôtel Majestic. 

Le Président a également reçu M. Millerand, 
pré-sident du Conseil, et, ainsi que M. Raoul 
Péiet, président 'de la Chambre des députés. 

Lt*> médecins habituels, du Président ont eu 
un entretien, avec M. Milterand, au cours du- 
quel ils lui ont affirmé .leur conviction que 
M. Deschanel pourrait, après quelques semaines 
de repos, reprendre se>s occupations et ses tra- 
vaux. 
— m$+ 

Le Congrès National 
des Mineurs 

IL SE TIENDRA DU 24 AU 3Û JUIN 
A SAINT-ETD3NNE 

Paris, 31 mai. — La Fédération Naîionàle des 
Travailleur^) du Sou»-fc>ui, vient dacUe^ser a tous 
lès syndicats fédérés une circulaire les convo- 
quant à un oongreg naiàonàl corporatif pour les 
25. 26. 27, 28, 29 et 30 juin, à Sa.iïk.-Oianne. Le 
Congrès National se réuniia au même lieu le 
Zi juin. L'ordre du jour du. Congrès comporte 
notammeiù la noniination " du bureau et des 
comités, la nomination des délégués BU con- 
grès internaUorxal et des membres des commis- 
sions intea'nationales, les différentes lois rela- 
tives aux 8 heures, aux accidente du travail, & 
la caisse de retraite, à la nationalisation des 
mines, -au minimum de salaire, aux modifioa- 
tious aux siaCuts de la féd^aton nationale, 
proposéas par les Syndicats dAnzin, du Nord 
ei du  Pas-de-Calais. 

Parmi les diverses modifications proposées, 
le syndicat des Mineurs de Messeix (Puy-de- 
Dôme; propose que la Corrè.ze soit placée dans 
ta 7e région au Keu de la 6e.    " 

DES AVIATEURS ïailT TESTER 
DES PROUESSES 
LE TOUlt D'EUROPE 

Paris, 3i mai. — Le lieutenant André Roger, 
dont on n'a pas oublié la double traversée de la 
Méditerranée, sera demain, si le temps le per- 
met, à raérodroiiu' dt Villacoublay pour accom- 
plÎT le tour d'Europe. ' 

L" lieutenant Roger doit survoler la France, 
l'Allemagne, la Tchéco-Slovaquie, la Turquie, 
la Grèce, l'Italie, et revenir à sou point de dé- 
part.   • 

\u cours de c?tle randonnée, l'aviateur doit 
efftétuer une traversée maritime de 6oo km. 

Le voyage qu'entreprend le lieutenant Roger 
est une mission de propagande et aussi d'obser- 
vations   sci'-ntif iques. 

Roger emmènera un méea.nieieh et se petite 
chienne Poulette, qui a déjà i5o heure» de vol 
à son actif, dont trente pendant la guerre et 
trois combats aér:.?ns, sera également du voyage. 

LE RECORD DE LA DURÉE 
Paris, 3i mai. — Les aviateurs Lucien Bau- 

chetrot et Jean Rernard (son mécanicien) ten- 
teront mercredi, à Eiaonpot, sur Ifr, plaines de 
ti Rsauce, de battre le recond jf: monde de la 
durée. 

Les deux avjateurs comptent tenir, l'air 38 
heures. Il* pilot' ront tour à tour. Ils emporte- 
ront 3.000 litres d'essence comme charge, le ré- 
servoir   en contenant   2.000  

Bauchelrot et Bernard, pour réussir dans leur 
projet, devront d'abord battre le r-i-cord fran- 
çais, qui appartient à Poulet avec 16 h. 38 m., 
et celui du monde, que détient l'Allemand Lan- 
dean.  avec   ai   h.   48  m.   45  s. 

Pour mémoire, il faut rappeler qu'en ipii 
l'Allemand Bo°hm effectua un vol de ai heu- 
res   12   m.,   mais  il   ne  fut  pas homologué par 
?uite de la guerre. 

■  i «i> 

Des frises GQPFBCttonneb 
des Libertaires 

impôts 
nouveaux 

Paris, Ul mai. — La séance est ouverte à 10 
heures sous la présidence de M. REGISMANET, 
vioe-présideait. 

Le Sénat continue la discussion sur-les nou- 
velles ressources fiscale. On adopte l'article 62 
(modalité de perceptions) dont le texte a été 
modifié dans la forme par un amendement 
TOLRQN. Sur l'article 63 (perception de la taxe 
sur le chiffre d'affaires) un amendement TOU- 
RON demande que disparaisse de cet artice tout 
ce qui a trait aux achats effectués par les- rede- 
vables, l'impôt devant porter sur le chiffre d'af- 
faires et non sur les bénéfices. 

L'article 63 est renvoyée à la commission 
ninsi que l'article 64. sauf ' un paragraphe relatif 
aux courtiers en marchandises qui est sup- 
primé. 

Les articles 65 et 66 ,'refus par les redevables 
des oommunioations. presertes par- la loi) sont 
adoptés. L'on adopta le premier paragraphe de 
lartiole 67, mais l'on repousse la dernière phrase 
qui porte qu'if sera attribué aux officiers de po- 
lice judiciaire et aux agents de régie, un dixième 
des amendes recouvrées  par eux. 

La séaiffee est suspendue à 12 heures 10 et 
sera reprise à 15 heures.» 

La séance est reprise Ju15 h. 40, sous la prési- 
dence de M: Léon BOUÎP'TEOIS. 

Le Sénat reprend la discussion .du projet sur 
les nouvelles resfv.u.rces  fiscales. 

M. TOURON appuie un amendement qu'il a 
déposé précédemment sur l'article 63 qui sup- 
prime en ce qui concerne l'impôt sur le chiffre 
d'affaires toutes les enquêtes sur les achats, oiié- 
rés par les personnes c<meernées 

\je Sénat adopte l'Article 63. dc<nt-le *3e para- 
graphe est .modifié par un amandeinent To>uron, 
nu:si que l'artiole 64. 

les articles suivants, y compris le 1er p^i-a- 
graphe de l'article 67 ont été adop'és a.ntérie.iT'c- 
H"»iit. Sur le 2e paragraphe, le "texte de la com- 
mission appuyé par Te goin-erneirtent prcvo't lo 
versememt de 1/10 des amendas -aux fonds com- 
muns du nersono'. Malgré roppoêitton de Dtttac 
et. Delehaye, c© texte est adopte ainsi que la fin 
de  l'articie  67./ 

L'artiele 68 relatif aux importations est voté, 
après une brève interv«nition de M. R1BOT, 
ainsi que le 1er alinéa de l'article 6r>. 

L'ensemble de l'article 69 es*  adopté. 
:   Un amendement de M.  CHASTFNET, demfln- 
aant.   la resta'îotion   de   Tim.portation   de^  vins 
Me liens «L espagnols est repoussé et 1 article 70 
est adopté. 

L'article 71-est également adopté. La suite de 
la  discussion   est renvoyée  à  demain. 

*i» « 

Puurquui a Duiteque 
la grève des Docte continue 
LA TENTATIVE DE CONCILIATION FAITE 

PAR JOUHAUX A ECHOUE DEVANT L'IN- 
TRANSIGEANCE DE LA CHAMBRE DE COM- 
MERCE. K 

'L'unique te.it de la journée d'hier, fait sur 
lequel on 'fondait d'ailleurs peu d'espoir de 

'solution favoiable et qui fut du reste ■ négatif» 
- fut o'ne entrwue à la Ohamtore" de Commerce, 
entre le bureau de Ja Chambre consulaire et 
le Comité de greffa, qu'accompagnait le citoyen 
Jouhaux, de la C.  G. T. 

A cette entrevue, c'est ce leader syndicaliste 
qui a présenté les observations des dockers et 
réclamé, dans un intérêt général, qu'A soit mis 
fin A ce trop regrettable conflit. 

Mais- tout effort fut inuttle. Le président d» 
1» Chamibre de Commence a sèchement déclaré 
qu'il ne reviendrait à anenm prix sur sa réso- 
lution au pujet de la révocation des grutiers. 

La situation est donc encore aujourd'hui in- 
changée. . j ' ■ 

Cet. état. d\e>gr«ve, qui ee prolonge si longue- 
ment, commence ft agiter fortement la popula- 
tion, qui en souffre beaucoup. Cost pi'i.isque 
l'unique motiif des conversations et la plupart 
de ce-ltes-ci sont sévères pour l'attitude intran- 
sigeante de la Chambre dé Commerce. 

S'otre ami Dumoulin, se«"rétaire-adjoinf de Ja 
C. G. T., est Venu aujourd'hui à Dunkerm»e et, 
en compagnie àf Jouhaux. a parlé à un'meeting 
qui a eu Heu près du cimetière. 

UNE GRÈVE DE BOURGEOIS 
Vienne, 3] mai. — On mande de Salzbourg que 

les bourgeois de Zell am Sée ont déclaré la «rêve 
en signe de protestation contre l'arrestation de 
trois bourgeois a l'issue, d'une réunion nationale 
socialiste qui a éié troublée par les sbeiaux-dé- 
mocrates.  ■ 

Toules les boutiques sont fermées ; les méde- 
cins, les avocats, les pharmaciens ont adhéré 
au  mouvement.    . ' 

Les syndicats organisent également la grève 
dans l'aiTondissemeni ainsi que les paysans.. 

A l'Abbaye de Itoos 
les detenas sont mal gardés 

)pe nouvelle et quadruple 
=   évasion. , 

jugent 

recherchent 

Un incident à la Fédération Socialiste 
de Charleroi 

En suite d'un vdte relatif & l'attitude des députés 
socialistes au sujet du vote ïhi budget des cultes, 
le citoyen Brunet, député de Charleroi et prési- 
dent de la Chambra belge, a déclaré que sa cons- 
cience ne uipermettait pas de rester mandataire 
de la Fédération de Charleroi. L'ordre du jour 
voté, par oefte-ci impliquait en quelque sorte. 
le rejet Wrtal du bdnget des ouïtes et visant 
tout particulièrement l'augmentation de vie chère 
justifiée dans un projet qu'il a déposé a la Cham- 
bre. On aspère toutefois que c*t incident n'aura 
pas de suite et qu'une solution dJeatenfe inter- 
yjeadra.      .  . ', 

Paris. 3i mai. — On arrêtait ces temps der- 
niers les anarchistes Ed. Mouche, Louis Raffia, 
dit Loréal, 20 ans, Pierre Houran, 30 an«, Bel- 
lenger, 18 ans, au sujet d'une affiche contenant 
des provocations de militaires à la désobéissance. 
Après avoir terminé cette affaire. M. Warrein, 
juge d'instruction, avait rendu une ordonnance 
de non-lieu du chef de provocation aw vol et 
au pillage, rétenu, primitivement par le Par- 
quet. Le ma^fetrat avait renvoyé les quatre li- 
bertaires devant le tribunal correctionnel. , 

fie comparaissaient aujourd'hui devant 2A ne 
ebambre sous l'inouilpation "de provocation de 

Tnilitaires à la dtsobétssance et de menées anar- 
chistes. 

En même temps comparaissait devant la mê- 
me chambre, avec la même inculpation, pour 
un article publié le if? février dernier, dans le 
••Libertaire» sous le tStre : « Appel à la olasat* 
îoao ». Louis Raffin, dit Loréal, rédacteur au 
- Libertaire », déjà poursuivi dans la première 
affaire; Jules-Gabriel Gourné, gérant du « Li- 
bertair" », et Julien Content, administrateur du 
même journal. 

Les jnculoés sont défendus par MM Albertin, 
Cohen   et   Maurange. 

Après l'interrogatoire'd'identité des inculpés, 
I-i défense a déposé des conclusions tendant à 
l'incompétence. 

<l»  ;  1 

- Les marionnettes qui dansent 

Haute et basse Pécjr*e 
UN PRINCE ALLEMAND 

ME DEPARAIT PAS, COLLECTION 
Paris,. 91 mai.— Dans la nuit, M. Durand, 

commissaire de police dw .quartier, des Halles, a 
fait une descente dans un petit hôtel des alen- 
tours des HeiJes, où tous las soirs on dansait. 

I/Orsque le commissare pénéfra dans la salle 
da danse, un spectacle étrange se présenta à 
sa vue. Une deme, dens une Tenue de bal des 
phis seleds chaloupait avec- un individu débrwiillé* 
en casquette et -espadrilles Plus loin, phisieurs 
hommes en henit noir et bottiies vernies tan- 
guafent avec des ftlles- débraillées. Dans une 
pièce votera, des danseurs et danseuses de te- 
nue obrrecte twvaient du dbampagne, en com- 
pagnie de femmes et d'individus touches. 

Tout ce beau monde,  «ne quinzane  de par-* 
.sonne   parmi lesquelles  un prince allemand en 
irqjgure de jHguro.nge* a.646 âftvo^fc a* QèSè^ 

grève do ta faim 
LES  SYNDICALISTES DETENUS  A  LA SANTE 

VONT LA  FAIRE 
Paris, 3i mai. — L'Union des Syndicats de 

la Seine communique à la presse Une note de 
protestation signée d'une vingtaine de syndica- 
listes arrêtés à la suite des dernières grèves,dans 

. laquelle Us déclarent que sur lé maintien aiu 
régiim*- de droit commun à la pi'isou de la 
Santé, H s sont décidés à prendre toute» les me- 
sures  utiles,  y compris la grève de là faim. 

Un cemlon-auto est tombé (Ton viaduc 
LES DEUX HOMMES QUI LE MONTAIENT 

SONT MORTS ATROCEMENT MUTILES 
Anvers, 31 mai. — Lundi après-midi un auto- 

camkin de la malterie Dandeloy de Merdern, 
montait le viaduc de Merdem à Anvers, lors- 
qu'arrivé au sommet, de celui-ci, on .le vit obli- 
quer à droite monier sur,le trottoir et disparaître 
dans ie vide avec les deu"k hommes qui le mon- 
taient. 

Le véhicule alla s'abattre d'une hauteur de 8 m. 
'sur le chemin de halage du canal de la Campine, 
le camion fut entièrement retourné et s'enfonça 
profondément en terre, II fallut l'emploi d'un 
cric pour dégagea- les % malheureux qui se trou- 
vaient en dessous et dont on retrouva les cada- 
vres atrocement mutilés. 

Où /a oorde échoua 
lo r-asoti- réussit 

Samedi jnatm vers 5 heures, les habitants da 
la ferme Bullyuck bstie au pied des important* 
établissements pénitentiers- de Loos-les-Lille, ne 
furent pas peu surpris de voir flotter au vent, un 
long drap blanc attaché à un ba.ccn, et pen- 
dant de la fenêtre grillagée de la chapelle de la 
Maison Centrale. Pas ce doute des prisonniers 
sëtaient évadés dans la nuit. Le long du mur 
une trace blanchâtre, d'une quinzaine de mètres, 
marquait les briques de la chapelle ainsi que des 
tâches de sang provenant des écorchures surve- 
nues aux détenus au cours de leur évasion pé- 
rilleuse. 

Les habitants ne prêtèrent pas d'autre atten- 
tion à cet événement. L'administration péniten- 
cière d'ailleurs en avait été- prévenue dès le». 
premières heures du jour. 

A  LA MAISON  CENTRALE 
C'est samedi matin, en effet, en accomplissant 

leur ronde comme de coutume que les gardiens 
s aperçurent de la disparition de quatre détenus, 
le* nommés Feri-y Emile .manoeuvre, 24 ans, de 
Chàtillon-sut-tfeuie, condamné par le 3e Conseil 
de guerre de Paris : Georgflin Marie, charretier, 
19 ans, de Garunhuet. arrondissement de Guin- 
,gand, condamné lé 5 décembre 1919 par le tribu- 
nal correctionnel de la Seine; Gceffic Henri. 
couvreur, 2u ans, né à Saint-Denis, condamné 
pour voi le 15 novembre 1919 par la Cour d'Appel 
de Paris et Pelletier Paul Auguste, 20 ans, culti- 
vateur, né a Gara.i-d, Seira-et-Marrie, condamné 
le 24 décembre 1919 pour vol par la Cour d'Ap- 
pel de Paris. Ces individus condamnés à des 
fermas .d'emprisonnement a&sez fortes n'étaient 
I-eiiMonnaires de la "Maison Centrale que depuis 
quelques jours. Us éîàient arrivés dernièrement 
de FpcsrKs et, élaien'i affectés aux travaux de 
réparation des bâtiments endommagés par la 
guerre. 

L'EVASION 

Dans la nuit de vendredi à samedi dernier —• 
c'est ainsi  qu'on peut reconstituer l'évasion, les 
dits détenus, quittèrent le dortoir dans lequel ils ' 
couchaient ensemble,  en  perçant  le toit,  toutes 
les portes de la chambre étant verrouillées. 

Apres s'être hissés sur le chéheau, en pas- 
sant par l'ouverhire pratiquée, ils se dirigèrent 
par 'es toits vers la chapelle de 1 établissement 
qui en forme l'angle Nord. 

A une quinzaine -de mètres de hauteur, ils 
couvrirent ainsi une distance de cinquante mètres 
environ =urmontant les difficultés multiples de 
leur aussi dangereuse promenade nocturne. Ar- 
rivés à la chapelle qui fait, corps avec Tes autres 
parties du bâtiment, ils. se laissèrent glisser & 
l'intérieur par une des lucarnes qui restent cons- 
tamment ouvertes. .   ■ 

Là toutefois ne . s'arrêtaient pas les effort» 
qu'ils avaient, à accomplir nour recouvrir la li- 
berté. A l'aide de draps de lits, ils confection- 
nèrent, une corde qu'ils assurèrent solidement a 
un bâton. 

. Après avoir déchiré'le mince grillage, en fil 
de fer disposé devant les -vitraux, ils Tancèrent 
la corde.improvisée dans le vide et se laissèrent 
gliser dune hauteur d= 15 mètres envrrôn/Re 
se trouvaient alors dans le chemin de ronde 
qui depuis la guerre n'est plus sillonné d'aucun* 
patrouil'c. Une dernière di'riculté se dressait gu'Q 
fallait, surmonter. En effet un mur absolument 
nu d'une hauteur de 5 à 6 mètres les séparait 
de la campagne endormie. Comment le oassér ? 
Quel moyen employer pour surmonter l'obstacle? 

Heureusement pour les évadés, un tuyau de 5 
mètie d'une conduite de gaz reposait dans l'her- 
be le long du mur. C'était le salut ! É - 

En un clin d'oeil les prisonniers en.courbere 
l'extrémité faisant de la barre un harpon 
accrochèrent à la crête du mur. .SucoessïveîL.. 
ils grimpèrent, le long de la muraille sur laquéîi 
ils   s'installèrent-  à   califourchon. 

Il ne restait plus alors.qu'à employer le même 
procédé pour la descente et l'évasion était réussie. 
ils remontèrent don<" la barre au'ils placèrent le 
long de la paroi externe du mur et se laissèrent 
glisser dans l'obcurité. Aucun bruit n'avait été 
perçu par les gardiens. les détenus étaient libres. 
D'après IPS traces qu'ils laissèrent dans l'herbe 
on -suppose, qu'ils se sont enfuis dans la direction 
da l'usine éfectrifjue da Sequad,in. Leurs traces 
d ail'eurs ont été révélés jusqu'à la Chapelle 
d'Armentières. 

APRES  S'ETRE  PENDU   DEUX  POIS, 
UN CARY1N0IS  S'EST  COUPE  LE   COU 

Par deux fois, le nomme Marri« qui demeure 
dans un estaminet de la rue d'Oignies, avait 
déjà, à Car.ynn, tenté de mettre Mn à ses jours 
en se pendant. Chaque fois, quelqu'un était 
venu le retirer à temps de sa fâcheuse posi- 
tion. 
* Il vient néanmoins de réussir à se donner la 
mort. Hier, saàsissant un rasohv le désespéré 
s'est coupié la gorge. 

Quand des voiefris arrivèrent chez, iui. Marris 
Paul baignait dans son sang et avait cessé de 
vivre. " 

a tué un tomme rt une femme 
Rennes, 31 mai. — MM- Bernard Goazuov et 

sa belle-sœur Pauline Depage hissaient un porc 
dans une charrette. 

Le cheval s'étant emballé, il piétina M. Goazuov 
et entraîne la femme dans une course folle et 
finalement renversa le véhicule sur celle-ci. 

Tous deux expirèrent peu après l'accident, qui 
eut lieu sous les yeux du fils de Ooaauov et 
d'autres membres de la fajiiiiisj. témoinaiiluuu»- 
«ttfcs du. jji^ju*- £ —UP-^H 

.    UNE  ADMINISTRATION   MODELE !!f 
11 y a huit jours exactement, un détenu, la 

nommé Caruet. avait, pris également la clef àos > 
champs. Il travaillait dans les jardins de l'éta- 
blissement et, profitant de la pluie qui U mbait 
à verse, il trompa la vigilance d-u gardien et 
partit tranquillement dana les champs, un sac 
sur la tête et une fourche «ur l'épaule. Sou 
évasion ayant élé immédiatement singilée, les 
recherches commencèrent et le fugitif fut ar- 
rêté alors qu il arrivait à Igname: 

A la maison centrale où nous nous présen- 
tons, rébarba tif. un gardien revêtu d'un uni- 
forme usé et couvert de taches d'huiles, nous 
reçoit. 

Nous l'interrogeons. Pas de réponses sur l'af- 
faire en question-, La consigne est formelle. Le 
gardien reste muet comme la porte de sa piv 
son- 

Nous demandons le "directeur. Une porte s'ou- 
vre avec un grincement sinistre, sous la- voûte 
humide du porche. 

M.   le  Directeur ne   reçoit   pas,   surtout   les  - 
journalistes   ... 

Nous passons et conunuons r*os investiga.- 
' lions. 

De l'enquête à laquelle nous nous somm«!j| 
livrés, il résulte que la maison centrale cOtP— 
tient actuellement 2ôG détenus environ, qu'on 
*çcupe pour la plupart aux travaux de réfec- 
tion de maçonnerie, etc. Quatre-vingts gar- 
diens sont affectés à leur garde et répartis dan* 
les trois êtablissorments de la colonie. Du de- 
hors, nous avons pu constaber, d'autre part, 
que les bâtiments, toitures et fenêtres, sont 
ar.ns un état de défectuosité déplorable. A-t-on 
klée d'une prison dont ia toiture est en papier 
goudronné■?    ■ 

Au point de vue surveillance, avant la guerte 
une section du  43e d'infanterie y êtaat attachée 
en   permanence.   Actuellement,   il   n'y   a   pluif^ 
aaieune troupe et les abords et chemins de ronde> 
restent   aussi   déserts  la nuit que  si  les  bat»-"' 
ments   étaient «inhabités. 

Au point de v» des évadés, on nous signala 
égaJement que leur disparition n'a été porté à 
lii connaissance des gendarmeries des environ», 
que samedi, vers midi. 

Mu bureau du procireur de la Brigade mo- 
bile, au commissariat pas plus qu."à la préfec- 
ture, on né savait rien de cet événement. El 
pourtant, la mais .m Centrale est reliée télépho- 
ruquement à CCB différent* services ! Des re- 
cherches ont été opérées immédiatement aprèi 
la constatation de l'évasion, c'est vrai, mais 
n aurant-on pas pu prévenir en outre les ser- 
vices compétents ? 
.. E? *Put oas- oe n'est pas à nous qu'il appe**- 

■ * ^ rechercher tes responsabilités, s'il en 
exjste. Quant à L'évasion des détenus, elle peut 
ô*r«oonsTdérée comme une des plus intrépides 
et dés plus audafcieuses qu'on ait eu à enregis- 
trer à la maison centrale de Loos. 

M. POLVENT. 
"          ■*«—     - ■■ - 

Evadé dans la txiopt 
GESTE TRAGIQUE DE BAGNARD 

Condamné à huit ans de travaux forces poor 
vols à Argenteuil. à la dernière session des «8- 
sises de Seine-et-Oise. le repris de justice Pierre 
était transféré avant-hier à Bourges, où il de- 
vait comparaître devant les assises du Cher, '" 
pour incendie volontaire. 

Tandis qu on le transférait de Versailles * 
Bourges, quoiqu'il fut enchaîné et que le train 
fut liancé à 75 kilomètres & l'heure, Pierre s'*-' 
lança par un châssis du wagon, grand ouvert 
eu raison de la chaleur.' 

Lorsr'e  le train s'arrêta, on trouva le con- 
damné     \p:rânt   le   long  du tâhj^  B avait M 

*-«9PS s, tes jambes tqapjjur,*.   jr—3^-   =^*V 
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